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deur de Repentigny, commerçants de fourrures, se firentaccorder, en 1750, un grand morceau de terre au SaultSainte-Marie, pour y établir un poste de traite, qu'ils entou-rèrent de palissades, selon l'usage. C'est ce que l'on appe-lait un fort-mais l'administration n'eut aucunement à s'enoccuper, pas plus que si, ayant à défendre Toulon ou Mar.seille, je m'amusais à donner des ordres à la Pologne.
Chdot se fit interprète, au service de de Bonne, et acquitun lopin de terre sur lequel il érigea une maison conforta-

ble. En octobre 1756, il épousa Anastasie, fille d'un chef
Sauteux renommé. Le Père M. L. Lefranc, de la compa-gnie de Jésus, bénit ce mariage.

Lorsqu'arriva la cession des territoires français à l'Angle-terre, la société de Bonne Repentigny croula, mais Cadot semaintint sur sa terre. Le fort lui restait et il continua lecommerce des pelleteries.Plusieurs personnes qui l'ont connualors et par la suite, disent que c'était un homme do talent,
rempli d'initiative. Il vivait largement, pouvait comptersur l'amitié des sauvages, savait plaire, attirer et comman-
der.

L'été de 1762, le lieutenant Jamet, de l'armée anglaise,
fut envoyé au Sault Sainte-Marie avec un petit détachement.
Cadot le reçut très bien. Le drapeau blanc flottait toujourssur la résidence du traiteur, et je ne sache pas qu'on l'aitmolesté à ce sujet. Par malheur, vers le mois de janviersuivant, le feu prit au fort et tous les bâtiments furent con-sumés, à la réserve de la maison do Cadot. Les provisions
de bouche étant brûlées, les soldats et Cadot se réfugièrent
à Michilimakinac.

En 1764, durant la guerre de Pontiac, Mme Cadot sauvala vie à Alexandre Henry, un marchand anglais, qui nous alaissé des mémoires sur Cadot. Il n'est pas le seul,d'ailleurs ;les documents qui concernent notre héros rendent son his-toire parfaitement intelligible.


